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Changement de présidence de l’association !

Chère Lillian, pouvez-vous dire ce que vous appréciez le 
plus dans la manière de travailler de notre Association ?
La disponibilité des bénévoles, l’efficacité des partenaires, 
l’attention portée aux besoins des populations locales, la 
conviction de participer à une action qui apporte, même 
si elle est à petite échelle, un meilleur avenir. 
Dites-nous pourquoi vous avez dû renoncer à cette 
présidence et ce qui vous a le plus marquée au cours de 
ces six années de mandat.
Je quitte la présidence car j’ai repris une activité 
professionnelle en tant que juriste. De plus, je pense qu’il 
n’est pas mauvais d’apporter du changement, d’accueillir 
de nouvelles idées, d’ouvrir de nouvelles perspectives et, 
vu les qualités de Gilles Petitpierre, je ne me fais aucun 
souci ! Je ne quitte pas l’Association pour autant car je 
continue à travailler dans l’équipe qui gère les 60 projets 
de Frères de nos Frères Pendant ces six années, j’ai été 
frappée par l’évolution du monde du développement et 
par l’immensité de la misère souvent maintenue par la 
corruption des états. 
Si vous pouviez émettre un vœu pour l’avenir de 
l’Association, lequel serait-il ? 
Que nous puissions garder notre place en tant que petite 
entité apportant sa goutte d’eau au développement qui 
est fondamental pour toute notre planète. 
Merci, chère Lillian, de tout le travail exécuté et de votre 
participation renouvelée à l’équipe qui gère les projets. 

Gilles Petitpierre est né le 22 janvier 1940.
1946 à 63 : Ecoles en lettres classiques à NE.
1963-68 : Licence en droit puis brevet d’avocat à GE. 
1968-73 : Barreau et collaboration à la Fac de droit à GE.
1973-2005 : Professeur dans cette faculté.
1979-91 : Mandat de Conseiller national et en même temps 
(1987-91) mandat au Conseil de l’Europe.
1991-95 : Conseiller aux Etats. Simultanément, engagement 
dans divers groupements s’occupant des handicapés, de 
la jeunesse et de l’environnement. 

Cher Gilles, depuis quand connaissez vous Frères de nos 
Frères ?
Je connais l’Association depuis quelques décennies…
Quelles sont les raisons qui vous ont poussé à accepter 
cette importante responsabilité ? 
La qualité et l’atmosphère qui caractérisent l’activité de 
Frères de nos Frères.
Qu’est-ce qui, à votre avis, qualifie particulièrement Frères 
de nos Frères et le travail qui s’y fait ?
L’engagement, le professionnalisme et la rigueur de la 
gestion.
Y a-t-il des types de projets de développement auxquels 
vous êtes particulièrement favorable ?
A priori non : la diversité et l’intensité des besoins sont 
sans limites. 
Merci de tout coeur de vous engager à nos côtés. 

Après 6 ans d’une présidence exercée avec talent, discrétion et dévouement, Lillian Chavan nous a annoncé à 
notre grand regret qu’elle remettait son mandat et nous avons eu le privilège d’accueillir Gilles Petitpierre qui 
a accepté de mettre ses nombreuses qualités au service des plus démunis. Nous les écoutons nous parler de 
leur engagement passé et futur :



C’est le Pérou !
Voici une expression française qui mentionne une époque 
où ce pays, le Pérou, était synonyme de richesses fabu-
leuses ! Aujourd’hui c’est au tour de l’Europe de venir sou-
tenir à travers des projets de développement cette popu-
lation si sympathique. C’est ainsi que AVSF (Agronomes et 
Vétérinaires Sans Frontières) a sollicité l’aide financière de 
Frères de nos Frères et de la Fondation Lord Michelham 
pour appuyer le travail de l’ARPAC (Association Régionale 
de Producteurs Agricoles et d’Elevage de Cusco). Avec 
leur aimable autorisation, nous reprenons dans ces lignes 
une partie du reportage très détaillé publié par AVSF de M. 
Pierril Lacroix, dans leur bulletin d’octobre 2008.

« La région de Cusco, et plus spécialement les deux zo-
nes d’intervention, se caractérise par une très grande 
pauvreté, qui touche près de 70% de la population et 
tout particulièrement le monde rural, composé en grande 
majorité de familles paysannes quechua. Les paysans de 
cette région vivent à plus de 2 400 m d’altitude (pâtura-
ges jusqu’à plus de 3 800 m.) Les familles disposent de 
superficies agricoles très limitées (moins de 3 hectares) 
et de très peu de moyens technologiques et financiers. 
Les systèmes de production sont essentiellement basés 
sur la main d’œuvre familiale et sont largement diversifiés 
entre la production de céréales, tubercules, légumes mais 
aussi de viande et de lait. Les activités agricoles assurent 
la sécurité alimentaire, ainsi que la majorité des revenus 
des familles, et ce principalement grâce à la vente des 
produits laitiers et carnés. Ces produits sont mal valorisés 
par les producteurs, à cause de leur éloignement par rap-
port aux lieux de consommation et d’un important circuit 
d’intermédiaires commerciaux.

Pour rompre leur isolement, les producteurs se sont 
regroupés au sein d’une association qu’ils ont créé : 
l’ARPAC -Association Régionale de Producteurs Agri-
coles de Cusco.
Améliorer les conditions de vie des familles par un ac-
cès plus favorable aux marchés et proposer des produits 
locaux à des prix accessibles aux populations urbaines 
constituent une priorité pour les producteurs de la région 
qui se sont associés depuis 2004. Ainsi, à l’initiative de 
300 familles paysannes, a été créée l’ARPAC dont l’ob-
jectif était de permettre la vente des produits de l’agricul-
ture paysanne sur des marchés plus rémunérateurs pour 
des milliers de paysans. Il y a trois ans, ceux-ci vendaient 
leurs produits agricoles et d’élevage les week-ends dans 
les rues de la ville de Cusco. Ils occupaient cet espace 
tôt le matin, car en journée ils étaient contraints par la 
police municipale d’évacuer la rue à cause de l’obstruc-
tion du transit piétonnier et routier. Dans d’autres cas, ils 

vendaient leurs produits directement aux commerçants. 
Cette situation a obligé les producteurs à chercher un 
espace pour commercialiser leurs produits et les a ame-
nés à constituer le « marché des producteurs de l’ARPAC 

– Huancaro », en plein cœur de la ville de Cusco. 

Photo AVSF - Vendeuses de yaourt au marché de Huancaro à Cusco 

L’ARPAC réunit aujourd’hui plus de 5 000 paysans de 
toute la région de Cusco, dont 1 200 à 1 500 viennent 
vendre leurs produits aux consommateurs, tous les same-
dis, sur le grand marché paysan de Huancaro. La création 
de ce marché autogéré est un encouragement important 
pour l’amélioration des revenus des agriculteurs et éle-
veurs de Cusco. Grâce à lui, les paysans parviennent à 
vendre leurs produits plus facilement et plus directement 
au consommateur final. Le marché évite ainsi aux produc-
teurs d’avoir recours aux canaux de commercialisation 
traditionnels, où de nombreux intermédiaires leur impo-
sent des prix souvent défavorables. Mais les producteurs 
ne sont pas les seuls à bénéficier de ce marché. Près de 
20 000 familles urbaines, issues pour certaines de clas-
ses pauvres et moyennes, y trouvent chaque semaine des 
produits locaux diversifiés à des prix raisonnables.

L’appui d’AVSF à l’ARPAC
S’il est incontestable qu’en très peu de temps (4 ans) 
l’ARPAC a su construire une initiative très prometteuse de 
reconquête des marchés locaux par les producteurs, l’as-
sociation a besoin de renforcer ses capacités de gestion 
dans différents domaines et le projet Kallpanchis prévoit 
de l’accompagner dans ce sens. C’est ainsi par exemple 
qu’en 2007, AVSF a appuyé l’ARPAC pour la réalisation 
d’une étude de commercialisation auprès des consom-
mateurs du marché de Huancaro, pour la formation des 
dirigeants et du personnel technique en gestion adminis-



La garderie de Kusi Uyacha

trative et financière, et pour l’amélioration des conditions 
d’hygiène et de présentation des produits sur les stands 
des vendeuses. Aujourd’hui, de nouveaux défis se pré-
sentent aux producteurs : assurer l’écoulement d’une part 
plus importante de la production des membres de l’AR-
PAC, développer une meilleure maîtrise des techniques 
de transformation par les producteurs et favoriser de nou-
velles stratégies de promotion commerciale (organisation 
de foires et de concours de produits paysans). En collabo-
ration avec AVSF, d’autres canaux de commercialisation 
seront recherchés en complément de la vente hebdoma-
daire du marché Huancaro. Des questions de gestion se 
posent également à l’ARPAC, qui est devenue une grande 
organisation. Ainsi l’équipe d’AVSF l’accompagne dans le 
renforcement des organisations de base (réparties dans 
13 provinces de la région Cusco), dans l’élaboration de 
son plan stratégique pluriannuel et dans la formation des 
dirigeants et des producteurs membres. Pour AVSF, l’ex-
périence menée avec l’ARPAC est fondamentale : dans 
les pays du Sud, une relation commerciale directe entre 
producteurs et consommateurs peut être développée et 
ceci confirme, une fois de plus, l’efficacité économique 
des agricultures paysannes pour assurer la souveraineté 
alimentaire des populations. »

Appui aux producteurs agricoles de Cusco
(No 319)* et (455C)*
Partenaire : AVSF 
Contribution Fdnf : CHF 15’780.– (GE)
Contribution Fond. Lord Michelham : CHF 15’000.–

leurs, mouvements, dessin, etc.) Ceux de 4 et 5 ans prati-
quent des activités scolairement plus structurées, propres 
à permettre leur inscription ultérieure au premier degré 
de l’école officielle. Ceux qui participent régulièrement à 
cette préparation entrent sans difficultés à l’école primaire. 
Parmi ces derniers, les plus assidus et les plus âgés peu-
vent même recevoir un certificat leur ouvrant les portes de 
la deuxième année de l’école officielle ! Tous ces enfants 
reçoivent en outre des repas équilibrés lorsqu’ils sont à la 
garderie; leur développement est suivi avec attention et 
régularité. 

La garderie est aussi devenue un lieu de rencontre pour 
les parents. Lors de discussions, ils sont sensibilisés 
aux principes éducatifs propres à la petite enfance, aux 
besoins d’enfants en bas âge, à l’attention à laquelle ils 
ont droit à leur domicile également. Si les parents ne peu-
vent pas être tous présents à chacune de ces réunions, 
leur intérêt pour les objectifs de la garderie est marqué 
et leur soutien régulier. Comme dans tout programme 
d’aide, la modeste contribution, (de l’ordre de 0.30$ par 
jour et par enfant) qui leur est demandée leur fait apprécier 
la valeur de ce que leur offre la garderie. Les moments 
importants de la vie de la garderie sont les anniversaires 
et les fêtes pour lesquels des cadeaux sont achetés grâce 
à la cagnotte qu’alimentent les mamans ! La garderie n’est 
pas seulement un lieu d’apprentissage de compétences, 
mais aussi un lieu de bonheur et de lumière où brillent les 
yeux d’enfants de condition très modeste, auxquels elle 
assure un départ un peu meilleur dans la vie d’écoliers, 
puis d’adultes.

Comité de Vaud

Garderie à Cusco (No 220B)
Partenaire : Kusi Uyacha
Contribution FdnF: CHF 14’750.– (VD)

Au centre de la ville de Cusco, un autre marché, le marché 
de Wanchaq, dans lequel se situe la garderie Kusi Uyacha, 
est en pleine transformation : vétuste, ce marché va être 
réorganisé et modernisé. La garderie que Frères de nos 
Frères soutient depuis 1999 a donc dû quitter les locaux 
qu’elle occupait dans un vieux bâtiment. Par chance, elle 
a retrouvé à se loger provisoirement à proximité immé-
diate du marché, condition indispensable à l’accomplisse-
ment de sa mission : prendre en charge les jeunes enfants 
des femmes qui vendent et travaillent sur le marché du 
lever au coucher du soleil. Dans des conditions pas tou-
jours faciles, et dans l’attente d’être réintégrée au marché 
rénové, la garderie accueille 78 enfants de 2 à 5 ans, qui y 
sont inscrits; en fait, quotidiennement, elle en reçoit envi-
ron 42 que les responsables répartissent en deux grou-
pes : les plus petits, de 2 et 3 ans, jouent et bénéficient 
d’une sensibilisation aux apprentissages précoces (cou-
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COMITÉ DE BERNE
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COMITÉ DE VAUD
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A la salle communale de Cologny le 3 octobre vers 
15 h se produira gracieusement pour la joie des petits et 
des grands MIRKO, un magicien prodige de 12 ans, au 
bénéfice de l’Ecole DISHA à Benares (INDE) Venez nom-
breux ! Réservations sur téléphone (022 735 30 74) ou par 
mail (fdnf@tele2.ch). Billets en vente à l’entrée. 

Les 28 et 29 novembre prochain, à la salle communale 
de Chêne-Bougeries, le GRAND BAZAR traditionnel ali-

gnera de nombreux comptoirs alimentés par vos dons 
en confitures, livres, habits, jouets etc. Les chefs du club 
Goutatoo nous feront à nouveau déguster leurs spéciali-
tés gastronomiques samedi soir. Samedi à midi, Monsieur 
Jean-Pierre Tagliabue, dit TAC-TAC, de Carouge, confec-
tionnera son délicieux risotto et Le Gruyèrien nous réga-
lera dimanche à midi. Déjà un grand merci à tous ceux qui 
nous offrent leur concours pour la réussite de cette belle 
fête.

Nouvelles des comités

Histoire de Walter, enfant des rues de Lima, 
racontée par Lucy, fondatrice de Generacion.

Walter est né à Lima en 1994, cinquième d’une famille de 
huit enfants. Alors qu’il avait 8 ans, ses parents eurent une 
grave dispute et se séparèrent. La mère emmena tous les 
enfants et le père partit au loin. Walter se sentit alors très 
seul, il était très attaché à son père mais s’entendait mal 
avec sa mère. Cependant, il se sentit responsable de sa 
famille et, pour l’aider, partit vendre dans la rue des bon-
bons pour ramener quelque chose à manger. Il y restait 
jusque tard dans la nuit pour essayer d’avoir assez d’ar-
gent. Jusqu’au jour où, n’ayant trois fois rien à ramener 
à la maison, il décida de rester dormir dans la rue : là, il 
rencontra d’autres enfants dans la même situation. Tous 
ses compagnons se plaignaient des mauvais traitements 
de leur famille. Aussi, avaient-ils choisi de rester à la rue 
malgré les mauvaises conditions, respirant de la colle qui 
produit l’oubli et des hallucinations. Walter l’essaya à son 
tour et se souvient encore aujourd’hui des terribles hallu-
cinations qu’elle provoquait : surtout quand la lune était 
pleine, il voyait beaucoup de grands lézards et de gros 
vers qui semblaient sortir des murs et que, terrorisé, il 
poursuivait pour les tuer et leur échapper. Dès que l’effet 
de la colle s’atténuait, il n’y avait plus rien, mais, malgré 
la peur, il continuait… Ainsi il passa environ un an dans la 
rue et la drogue jusqu’au jour où, à environ 9 ans, il reçut 
avec beaucoup d’autres enfants de la rue une invitation à 
une fête à la Casa Magdalena, foyer tenu par l’ONG GE-
NERACION. Grande fut sa surprise d’y découvrir une vas-
te maison, une belle fête, une piscine limpide… Il pourrait 
s’y baigner le lendemain s’il restait dormir, lui dit-on. Il y 
resta avec d’autres et découvrit qu’il y connaissait beau-
coup d’enfants qui tous y étudiaient ou travaillaient. Son 
amie Maria lui raconta comme elle aimait cet endroit et 
l’encouragea à rester. D’abord, il pensa n’y demeurer que 
quelques jours mais tout de suite on l’inscrivit à l’école et 
il y commença aussi des cours de céramique et du sport. 

Il ne pensait plus à s’en aller car il se sentait très heu-
reux, aimant professeurs et amis qui le comprenaient bien. 
Mais un jour la police débarqua, suite à de fausses accu-
sations et ferma la maison. Les plus grands se retrouvè-
rent à la rue, les plus jeunes, dont Walter, furent replacés 
dans d’autres maisons de Generacion, comme celle où il 
est actuellement.

Walter, son skate et… son ami !

Il a maintenant 15 ans, il se sent très bien à San Bartolo, 
est en sixième année et aime beaucoup son professeur. 
Il joue de la Zampona (multiflûte péruvienne) et apprend 
la guitare. Il fait du skate et, l’année passée, a gagné la 
première place au tournoi interscolaire de surf ! Il voit ré-
gulièrement sa famille et est un enfant bien élevé et res-
ponsable. Il a même gagné le privilège de visiter le Machu 
Pichu, s’intéressant à son histoire. Son désir le plus fer-
vent : continuer ses études pour acquérir une bonne pro-
fession et devenir peut-être un jour ingénieur.
Foyer d’Accueil des Enfants des Rues à Lima (No 298) 
Partenaire : Generacion. 
Contribution FdnF : CHF 11’100.– (VD)
Éducation des Enfants de Rues à Lima (No 298A) 
Partenaire : Generation. 
Contribution FdnF : CHF 21’000.– (VD) 


